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LA REWE 
Lea uationaliste» uous ramènent i une 

douzaine d'années en arrière. 
C'est à la revue do \K juillet, à Paria, 

que les boulangistea commencèrent leur 
manifestation eu faveur da leur fameux 
général. 

On se rappelle le snceèa do célèbre 
cheval noir, et de la chanson de Paulin : 
Bn rp&nêat <*"la r'vùe I 

Moi j ' fa iu i s qn'acalsaaar 
Notre Wev'geaeral Boulanger I 

Boulanger a disparti,mais les cléricaux* 
césariens restent, comme dirait le colonel 
Bougon. Et leur façon de procéder n'a pas 
changé. Il faut toujours qu'ils acclament 
quelqu'un ; celte année, c'est l'armés, 
qu'ils personnifient en quelques officiers 

iésaites et factieux, et qu'ils s'efforcent 
l'opposer à la République et a son gou

vernement. 
En même temps qu'ils contient leurs 

partisans à aller manifester aux diverses 
revues de Paria et de province, les jonr-
uaux réactionnaires publient des listes de 
souscriptions pour l'affichage de la lettre 
du général Jamont, listea où l'on trouve 
tontes lea violences, tous les appels à la 
guerre civile habituels aux cléricaux-na-
Uonaliates. 

Vive l'armée ! A bas le parlementa
risme I dit un souscripteur, indiquant 
bien par là ce que signifie, pour ces éner-
gumènes, te cri de : Vive l'armée I 

Un autre demande que- l'en transforme 
nu chair à saucisses le cabinet Waldeck-
Rousseau, » 

Puis, c'est « un ancien combattant de 
rîravelotle qui ne désespère paa de voir 
Loubet-la-Honte et tous nos gouvernants 
pourris dans une fosse d'aisances. » 

t Un ex-tambour de la garde impériale 
voudrait avoir la peau à Roinach pour la 
crever. » 

Un * républicain » se déclare - dégoûté 
de la République. » 

Et ce cri vient plus loin comme la con
clusion naturelle du susdit dfgoût : Vive 
le Sacré-Cœur I 

Ces excitations se poursuivent pendant 
de longues colonnes, et elles se renouvel
lent chaque jour, de plus en plus agressi 
ves et injurieuses-. 

* Au mur les jcélératsl Les dreyfusard? 
i l'abatloirl La lettre du général Jamont 
est belle, mai? le moindre coup de bal; 
sût mieux arrangé les affaires... » 

Ces forcenés ne prennent plus la peir 
le cacher leur pensée et leurs espérance 
Nous savons, républicains, le but qui 
cherchent à atteindre; nons savons le sort 
'lui nous attend s'ils arrivent jamais à 
triompher. Agissons donc en eoueé-
.jueoee, et finissons-en avec les vaines et 
puériles hésitations... , 

Et ce sont ces accouplements bien ea 
raclérisliques : Vive l'armée et vive Ro 
ehefort ! Vive l'armée et vive Quérir. 
Vive l'armée et & bas Loubetl Vive l'ai
mée et i bas André! Vive l'armée et le 
ministre André a l'égoùtl 

Voila de quelle façon les patriotards 
acclament l'armé'? I Bo MtXJMt son nom 
à celui de ce Roche tort, qui-l'a toujoun 
outragée, et qui a écrit qu'il n'aurait pas 
hésité'a déserter plutôt que de faire son 
service militaire ; à celui d'un Guérin, en 
ce moment à la maison centrale de Clair-
vaux; et en insultant les deux principaux 
chefs de l'armée, le président de la Répu
blique et te ministre de la guerre. 

Voilà le caractère de la manifestation 
qu'organisent pour samedi, à Lille, les 
cléricaux-nationalistes, en vue delaquelle 
ils font one propagande et un racolagi 
des plus actifs, et à laquelle la Croix du 
Nord, plus franelu que la Dépêche, 
n'hésite pas à convier ouvertement * le 
peuple lillois qui se rendra en foule, dit-
Mie, aux bords de l'Esplanade. • 

Eh t bien, de mémo qu'à Paris, les ré
publicains et les socialistes ont décidé 
d'opposer une manifestation républicaine 
à la manifestation des césarîen j,<le môme, 
i Lille, notre patriotique population mon
trera aux fauteurs de troubles et de 
guerre civile qu'elle réprouve leurs 
menées odieuses et criminelles, et que 
elle aime notre armée, qui se confond 
aujourd'hui avec la nation, qui ne com
prend pas seulement des officiers jésuites 
et indisciplinés, mais qui compte dans 
ses rangs de nombreux officiers républi
cains, et la foule de nos petits soldats de 
France, ces enfants du peuple, qui paient 
intégralement l'impôt du sang et que l'on 
envoie mourir i Madagascar ou en Chine, 
pendant que les jeunes patriotards se dé
filent, h l'abri des privilègeade la loi mili-
taire,etfricotentd;ins quelque bonnegarni-
son.auprès de papa et de maman — nos con
citoyens montreront qu'ils sont, aussi,fer
mement résolus A défendre la Républi
que, menacée parles jésuites et les césa-
ilens; qu'ils respectent son premier ma
gistrat, M. Loubet ; qu'ils honorent le 
chef même de notre armée, ce vaillant 
général André, qui travaille l'inergiqoe-
ment, sans souci des infamies de la près* 
immonde, à la réorganiser, a l'épurer, à 
rajwtk le beat soaswfcaent, * ta 

aire, enfin, nne armée vraiment natio
nale, républicaine,disciplinée, laborieuse 
et paissante. 

Les cléricaux-nationaliste* ne seront 
donc pas seuls samedi a l'Esplanade. Lea 
républicains se rendront, eux aussi, en 
masse à la revoe, el aux excitations et 
aux provocations des césariens, lie oppo
seront les cria répétés de • Vive la Répu-
qne I Vive Loubet l Vive le général 
André) 

Georges ROBERT. 

LE BANQUET 
du Cercle républicain démocratique 

Noua rappelons à nos amia que le Cercle 
républicain démocratique organise un 
banquet pour samedi. 14 juillet, à une 
heure a l'annexe du Grand Hôtel. 

En toute autre circonstance, ce ban* 
quel serait une réunion de républicains 
célébrant la Fête nationale et l'on des 
plus glorieux anniversaires de la Révolu
tion Française. 

Dans la période de crise actuelle, il doit 
être, en surplus, une énergique manifes
tation de solidarité républicaine. 

Oui, plus que jamais, les républicains 
doivent EP sentir les coudes. Ils doivent 
affirmer leur union en vue des luttes pro
chaines. Ils doivent s'organiser et se pré
parer. 

Que nos amis des cercles viennent donc, 
nombreux, participer au banquet de sa
medi, et que lesrcpubliëeina qpi n appar
tiennent* aucun cercle profitent de cette 
occasion pour se présenter à l'un d'entre 
eux. 

Ce n'est pas 1 heure de se désintéresser 
des manifestations républicaines. Il faut, 
au.contr.iire, nous réunir le plus souvent 
possible, nous concerta" i t agir. 

G B 

Le port de Dunkerque 
g le tcrre qu' 

Il d ispose 

ri la rég ion la 
voisin de l'Aa-

U d e v r a i t être p l a t Irt* 

8 mètres de profond' 
La nouve l le j e tée . 

de de t û k i l o m è t r e ! de lon-
i ïut i k i l o m è t r e e t de 11 a 

de profondeur . 
i l a t&û moire s de l o n g u e u r , 76 m é ' 

part i* la m o i n s large et 

v ,>,lt •! 

s dépasse 8 k i lométrer . 

Dunkerqu. 

h o m m e s dré.|uipag<?i. Lea recet tes des d o u a n e s 
y ont été de plus de S* mi l l i ons da francs . 

Si on d é c o m p o s e les navires à l 'entrée et à la 
sort ie ( c o m m e r c e extér ieur) , on trouve 1800 
ttàWifU û pqpaar c h . i r g é t d o n t 1575 e t r s n g e r ? , 
et U*i sur lest, dont P-Jt é t ranges . Le t o n n a g e 
des nav ires chargés c o m p t e pour i,Ài*.ïii 
t o n n e s e t les h o m m e s u'eqmpsge's pour 3 7 , 1 9 0 . 

Le» nantit*à oottts ont été au n o m b r e de 
ati avec c h a r g e m e n t et au n o m b r e de 209 
sur l es t , parmi lesquels -*>S chargea é ta i ent 
de nat iona l i t é é trangère et 137 é g a l e m e n t 
parmi l e s bât iment* sur lest . Le lonttage 
des nav ires chargea a é té c o m p t é pour .32-1,080 
t o n n e s e l lea équmages dea nav ires n u lest et 
chargés pour H . 0 0 0 h o m m e s . 

Les Hftvi>c$ iii<t:abvtagv, tant k vapeur qu'à 

1 0 3 3 , ' a v e c un tonnage t e WtJX9 et £ 1 , 7 * 1 
h o m m e s d'équioages . 

Lu naûiyaliun d natle * ^om^ris 13'ï navires , 
avec un tonnage de 1*3,9*0 tonne* e l 3=372 
h o m m e s d'équipages-. 

A u total , il e s t entré ou sorti au port de 
Dunkerque 3,flUi nav i re i , don) * , t t t - « * • * « " 
et 1 « 3 a » o . i u , sur lesquels il y a t u 2,441 
français et i l . i jO é trangers . 

L». (<u*£ U-t tnutrt «i é t é de î & i n u i r e a e l 
le total «*Vs soi tin de O.fcijw. 

Le poids dea ni1 

\ de toute: 
l de l'Angle 

-chant 
U s part ies d< 

:rre, a été d 

nsDortées , p r o -

m,m ton-
(327.084 tonnes ) , des g - a i n s e t U r i n e s ( 3 K I J 4 I 
t.>nne*), dea vins (1.(0 tfik tonne*) , des m i n e r a i s 
(01.030 tonnes ) , du p lomb (.j«,i 10 tonnes ) , dea 
rés ina i ( M 3 » tonnes ) , des m a i e r i a u s "k b i l i r 
,!iC,:J18 tonnes ) , d e s la ines ( U . W v l tonnes>, du 
cntnn (% ' « 7 i o n n * s ) , d e s t o u n - i u x "t fourrages 
(ÎU.rTJJ l o n n e s ) , des papiers (17,041 t o n n e s ) , 
des orodi i i ls ch imiques (17.S07 tonnes ) , des 
fers et ac iers (17 OM t o n n e s ) , du sucre brut et 
raffiné (15.300 tonnes ) , des Poissons (14 ,596 
tonnes ) , d e s gra isses a n i m a l e s (11,'iOS ton 
des savons ( IJVf i ï t o n n e s ) , des poinrm 
terre et l é g u m e s secs ( H , 7 » t o n n e s ) , d e s fruits 
(10 ,810 l o n n e s ) , du pétrole <8,0:J8 t o n n e s ) . — 
et tiHsci-Ueie la houi l le et du s * l n (1 ,431 ,129 

Ju i D t a u i ) , des fers et ac iers (745 ,910 qu i n taux) , 
u sucre brut (6S . ,14 'Jquin i . su i ) , des superphos

phates ( ; i !r J tU9 quintaux) , des gra ins et farine 
de f r o m e n t (151.034 q u i n t a u x ) , de la fonte 
( i 6 t , 5 H quintaux) , des t i ssus (113,06-) q u i n -
l a m ) , — la poids to ta l d e s marebandiaea k 
L'entrée s e chiffrant par 1 ,637,080 qu in taux et s 
la sort ie par 4,700,13.'} q u i n t a u x . 

Si l'on c o m p a r a le c o m m e r c e du porl de Dun-
k e r q a e , il y a 1 0 ans k celui qui existo aujour
d'hui, voici la différence qu'on j t rouve : 

Nombre Tonnage Poids des marcha* 

187ft B731 1 . 4 8 3 , i l ï 
1898 5001 3 ,414 ,434 

P e n d a n t ce t e m p s Ik l e l o n n 
e n t r a n t au port de MaraeiUe passa i t de 
6 280 .870 a 11 993 .404 contre 1>.863.04'2 d a n s 
le p o r t d ' . 4 f i c e r s e t l 4 . 7 4 7 . i M dans le port da 
hambourg. 

Le plue puissant déve loppe m e n t e s t , u n s 
c o n t e s t e , ce lui de H a m b o u r g , qui avait 5 . 1 7 8 
a a s i r e i a v e c un t o n n a g e de 2 . O W . a O O e a 1474, 
et qui «oi t aujourd'hui 
i&OOOnavi 
de laaAci » 

6 c o n t e n a n c e de 14 railhoas 

1* TATmàLVU. 

Nos Dépêches 
Par Fi! Téléphonique spécial 

EN CHINE 
A PÉKTN 

Li-Hung-Chang é Pékin 
L o n d r e s , 12 jui l le t . — Le Daily Mail publia 

ine dèp&che de Hong-Kong, a n n o n ç a n t q u e L j -
l u n g - T c h a n g a été d e m a n d é à Pékin . La dépécaa 
ijoute que cet appel dénote p r o b a b l e m e n t q u e l * 

g o u v e r n e m e n t a des nouve l l e s très graves k 
communiquer aux pu i s sances . 

NOUVELLES DES LÉGATIONS 
Bruits contradictoires 

New-York , 12 j u i i U t . — L a légat ion chinoiae 
à W a s h i n g t o n est protégée par ta oo l ice . 

Le minis tre ch ino i s a remis aujourd'hui k M. 
H a j , secrétaire d'Etat, une dètièche de P é k i n , 
qui déclare que les min i s tres sont en sûreté . 

S h a n c r n i , U ju i l l e t . — Le g o u v e r n e u r du 
Chang-Toung a té légraphié eux Consuls k Shang-
U«i que deux l é g a n o a s é ta ient encore intacte» 
le 3 jui l let , et que p lut de La m o i t i é dea aas ié -

On se d e m a n d e si le gouverneur on vaut nae 
dire le c inqu ième jour du moi s ch ino i s , que est 
" - retard de 4 jours Sur le ca lendr ier grégo-

Dj do korte qi.e la date aas 'gnés n a r l e g ^ u -
'neur pourrait fort bien cire le premier juil* 

)'<ntre çait . on reçoit de Shanghai le [rilégrammt 

La dyEamits__à_ l'Expositioa 

Deux bombes au Gnnd-Palais 
Paris , 12 ju i l l e t . — Ho\it l i sons dans la 

Le bruit a couru avec pers i s tance aujourd'hui 
q u e deux b o m b e s A deux paquets de d v n a m i t e 

été decc 
ercredi o s r un gurdiei 

.Chiimpï-KlTsécs 

pennsit Tes dépêches prccûdei.t-.i : 

Shangha i , 12 jui l le t . - L a eoloi 
e s l d e p i u s e n plus inquiète e i n'ajuut 

t rangera 

Voici 

des nouvel le ' 
c o m m u n i q u é e s par le T t o - T t ) Tahonf . 

Tous l e s r e n s c l g n e m o n t s , en effet, parvenus k 
S h a n g - U i i [ J e source t u r o n é e n n e sont concor
d a n t s potir dépe indre c o m m e d é s e s p é r é e 'it tU 

'-• ' l a f i n d u m . i i dernier . 

i le t tre datée de V k n 2 i ju in 
tons points les t é l é g r a m m e s 

isperés q u e sir Robert P a r t e n v o y a i t k la 
me d a t e : « N o u a s o m m e s en dtrnger de 
ri ; 30 .000 Chinois nous ont a t taqués ; n o u s 
vons plus de vivres q u e pour 3 J o u r s . N o u s 
vons aucune nouve l le des troupes de secours : 
ilies n'arrivent p a s p r o m p t e m e n t a s i tuat ion 

sans espo ir . Les l éga t ions d'Italie, d'Allé-
g n e et des Etats -Unis et u n e p a r u s de la l é 

ga t ion d'Angiclerrc o n t été incend iées . 

A TIEN-TSIN 
Maisons pillées par les soldats 

russes 
Londres , 12 jui l let . — D'après u n e d é o ê c h e 

u Daittf Express les réfugiés o e Tien Tsn 
déc l srent que plusieurs m a i s o n s à Tien-Tain 
ont é t é pi l lées p a r l e s R i s s e s . Les f e m m e s et 
Les Chinois auraient auss i peur d e s Chinois que 
des Russes . 

Des officiers R i s s e s aura ient été ob l igé s de 
rer sur leurs so lda t s pour rétabl ir l 'ordre. 

R c n f o r l N urgente? 
Par i s , 12 juiiie'.- — Une dépêche de Tien-
lin au Daily Mail a n n o n c e que la garnison 
i ternationaie a bien d i mal de tenir tùte a u x 

Chinois et d e m a n d e des renforts . 

DANS LES PROVINCES 

la ruYoIto sVieml en Maiidctaio 
St-Pé lersbourg . 15 jui l le t . — Le m o u v e m e n t 

de révolte g r s n d i l en M i n d t h o u r i e . Des vi l lages 
t o u t at taqués par les Datera qui dé tru i sent tes 
l i g n e s ds c h e m i n do fer. Une grande pan ique 
r è g n e dans toute la prov ince . 

LES FAUSSES NOUVELLES 
vacances p a r l e m e n t a i r e s s o n t k peîni 
s que dejk I o n c o m m e n c e a voir écmri 
s e s n o u v e l l e s . La première de ta série— 

. I/.1111 
; décidé k s 

résolu! 
a joutant que 

t dejk fait conna î t re s 
s ieurs de ses a m i s personne l ! . 

démiss ion aéra i t o f Q c i e l l e m e n t ' d o n n 
ois d'octobre. 
Ceux qui co lportent c e s bruits l e s rat tachent 
i dépsr t du ' g é n é r a l Bai i loud, dé s i gne pour 

lander une des br igades u 
i Cmn 

chef de la 
gênera i Dubois . 
co lone l le Palais du L u x e m b o u r g . 

A lea e n t e n d r e , ui 
pala is v iendrai t de _. 
généra l Badiôtid aurait é t é é lo igne en ra ison de 
l'influence qu'il exerçai t sur Le Prés ident . On 
voudrai t , en isolant M. Loubet , rendre s a situa
t ion in tenab le , l 'obliger k d é m i s s i o n n e r et lui 
donner c o m m e successeur M. W a l d t r k Rousseau 
ailn de pouvoir dissoudre la Chamnre si, aux 
é l ec t ions généra les de 1904,1e sulTrnge universe l 
y envo ie une major i t é nat iona l i s te . 

T o u s c e s bratta s o n t i n e x a c t s . M. le généra l a 
l u i - m ê m e soikcité le c o m m a n d e m e n t très envié 
d'une des brigades du corps expéd i t ionna ire et 
c'est sur la denaa.nde expresse de M. Loubet , qui 
l 'avait c o n n u , lorsqu'il é tai t prés ident du Sénat , 
que le généra l Dubois es t appelé k l 'Elysée. 

O'iant k la retra i te du Prés ident da la Répu
blique e t aux m a a œ u v r e a que t e n t e r a i e n t les 

de M. W s l d e c k Rousseau 
, e l l e s s o n t ( sus se s di 

aujourd'hui 
touchant de très près 

point» 

l ' entourage p r é s i d e r 

iiniemmeni 

estait alors e a disant. 
Je d e viens pas ici pour 

i en i r i i p a l pour le plaisir 

a q u è r m t 
é l e c t i o n , 

d i spos i t ions d'esprit qi 
J I — ' * -• vée k l 'Elysée . 

p l t i s i r . / a n e 
des s 

t, H. 

Lettre au général Jamont 
s de fît 

-si Jamont a adressé 

mes j o u r n a u x par lent aujourd'hui d' 
•lion qui aurait pour but de faire affi-
i le t tre du 1 jui l le t . 

é t ranger k c e l t e i 
s e n p r o u v e . 

Veuil lez agréer , e t e . 
Général I & U O S T . 

h santé de H. Waldeck-Ronsseaa 

i Consei l souffre t 

un assez l o n g entre t i en avec H. L é n i n e , 
préfet de p o l i » , i n sujet dea m e s u r e s d'ordre k 

Erendre oour le l e ju i l l e t p r i n c i p a l e m e n t k 
OOg':bampS. 

i Grand-Pala i s des 

é f V c t u r e d a p 

i e o m m i s s n r i ï l des C h a m p s - E l y s é e s , 0 0 
; a f s . l la m ê m e déc lara t ion , 
la. dernière heure un d) n o s rédacteurs 
i t é l éphone qu'il e acqu i s U cer t i tude abso -

decouverte 
de dyn'iuiLtfl a>«ir é t é faite « i <U i n d P a l a i s . 

U n juge , M. Josse , v iendrai t d'être dés igné 
(wur suivre l ' instruct ion. 

1.a sù:-'te et la 3 : br igade des r e c h e r c h e s 
iraient é g a l e m e n t dés ignées oour suivre c e l t e 

affaire. 

Los B f e t j du 1 4 Juillet 

One f ihpïqiic de faux billets k banque 

s i tuée en faaa d e s fortifica'if 

qui 
ng.i-f> 

le l o g e m e n t , d o n t 
quelques fenêtres 

mges c o m m e pour un photographe . 
Pour éciaircir le mystère et les a l l ées et v e -
îes d e s personnes entrant et sor tant , M. H s -

inard, sous-chef de la sûreté s'y es t rendu et y 
découTe' t un a t n i i e r comple t de fabr icant de 

faux bi l lets de banque de 100 000 reini du Brési l 
t grav< 

alors procédé 1 
Q i i n d e V o a t t r e . 

L h e f d e i n t i t e u 
de fabriquer pc 

' de l e s expédi 

La dégradation de Tonnelier 
n c y , 12 jui l le t . — Aujourd'hui k midi a eu 
k la caserne d'arti l lerie des 'Br i chambaul t . 
gradat ion du sous-officier T o n n e l i e r , con

d a m n é k m o r t et dont la peine avai t é t é souj-
luée en ce l le o c s t ravaux ' forcés k perpétui té . 
un a t t i tude a é té M l inso iente envers le public 
m ass istai t e n grand n o m b r e à la paradi 

En m ê m e l e m i n que lui < 
> da i s P a u 

:ision et 5 a n s d 
: décoré de la o 

art c o n d a m n e s i 

Mai l le du Toukio 

LA BELGIQUE 
Explosion de grisou à Qilly 

Charleroi , 12 ju i l l e t . — Cet après -midi un 
) U D da griso.t s'est o r o i u i t au c h a r b o n n a g e 
• B e r n a r d , d e s Houi l lères -Unies , k Gil ly. 

Un nouveau vent i lateur remplaçant ee'.ui qui 
vait é t é détruit o s r u s acc ident il y a deux 
mis venait d'être i n s t i l l é et fonc t ionna i t pour 
, première fois . 
U n s fuite d i gr i sou s'étant produite subi te-

icnt, s 'échappa par le vent i la teur vers la m a -

L'une es t le 
fut 
.chini! 

bie et fit deux v i c t i m e s . 
i Puni l l e u r o t , m a r i é e t 
. Heurot avai t dejk é té 

L'explosion a d é t e r m i n é un ince 
Hument abri tant tes m a c h i n e s . -
li a fallu une heure et d e m i e de 

le foyer de cet incendi 

die dans le 

idérables . La 
;n i i la teur qui faisait é g a l e m e n t fonct ion d'as-
irateur est e n t i è r e m e n t détruit . 

Le puits Desvai léo qui est voisin du puits St-
srnard a é té é g a l e m e n t at te int par t 'expio-

Les deux puits devront c h ô m e r p e n d a n t a n 
• n a i n t e m p s . 

Le Parquet de Charleroi a fait n n e descente 

NOS REPRÉSENTANTS 
M. Céaar Sirot . député de V a l e n c i e n n e s , n 

par un s e n t i m e n t d'équité e t d ' h u m a n i t é qui i 
peut m a n q u e r de recuei l l i r l 'approbat ion de • 
co l l ègues a sais i la C h a m b r e d'une proposi t ic 
de lo i * ayant pour oujet d'établir un r é g i m e 
pécta l pour l e s f e m m e s e n c e i n t e * c o n d a m n é e s 
i u n e des pe ines pr ivat ives d e l iberté , 

Cette propos i t ion de loi c o n t i e n t 

LES YERBIERS A VITRES 
d u N o r d 

N o t r e e n a u ô t e 
(Suite) 

M o d i B c s t t l o n d a « a l s s l r e d e s s 
SMSiBffl**ar» 

Le salaire d e s souifl urs es t fixé de l a façon 
su ivante par lea e n g a g e m e n t s : 

L'apprenti devenu touffieni- doit.en compenistion 

MM Kogt frères , lea < 

daqs les c o o t r a t s . [i est a ins i c o n ç u ; 

Le patron se réserva «plantant U droit d ' « u » 4 i « 

i da S kiiogs ! G ^ da 8 fr. 20 premier» 

fr. 33. 

ffleur d e v e n u l ibre , a y a n t p a y é k 
det te àfi près» nc« de 3 

çoi t 9 fr . du c e n t ou 9 0 francs du i 
feui l les . C'est le cas de (a plupart d e s soi 

Calculons d o n c que l e s t , e n m o y e n i //'-
des aojffleui i quo 

Quévy, d é m e i 
. . . la m o y e n n e de SOOt feui l les le soufflet 

g a g n e 5 X «> =» 4 5 0 francs . 
latre o n lui r e t i e n t : 
in » 8 0 fr. 

Pour le f e n o W . 2 fr, 3 0 pour 1000 soi t 12 fr. uO ' fl' 

T 6 l 6 p i a o r k o 

U s p a t r o n s peuvent lea 
f a i m en leur suipprimsot le travai l a a I 

i>, e u » I U U I . ic urois ao n o e n a r « • « t s n r n c . 
P r e n e i au h a s a r d t o u t lea e n g a g e m e n t s e t 

En effet d a n s t o n s lea c o n t r a t s q u e awas t v o u 
DUS l e e y e a s noua t r o u v o n s c e l t e c lause : 
L'a arrêt momentané dn fonr par asùla de rdnnrsv 

on partielle «jaatcoaqaa néceaaitsat a i e a ù nsu* 
Limrtioa provHoiia n« p**i k r t tnvoajs» j a r f o u -
ripr comma ans rnntora d'eansfasass i . / I n'êmr* 
rott de M fmtre mlhu4r a o r n a v h*dêmmité. 

Il y s que lques e n n é e e , dit M. Ouévy , eJua 

rters e n g a g e a pour « 
) c h ô m a g e , n u s t a a » 

le dro i t de 

Es t -ce c la ir , a joute Quevy . U s u t r o o p e u t 
(nier le c o n t r a t . Pourquoi n e pourriona-nosM 
i toute j i s t i c e fa-re de m ê m e . 

Saapn>e>«awle>Bi d « » r e h m t s i 

La suppress ion dea rebuis es t In d e r n i è r e d e a 
réc lamat ions . L'article du r è g l e m e n t dis que l e * 

s ne f e - o n t acceo té s qu 'après i ' é t eodage 
e n f i c a t i o u au m a g a s i n . 

i l lara^riatH 
de plat 

r cooiéqobni mumuii la aux aouffleurt, tour aeratt 
Il • • » ! • 
C'est U boute i l l e k l 'encre , noue dit le . i i o y e o 
ievy. Les m a n i p u l a t i o n s s o n t si n o m b r e u s e * 
l>-s CSUSCÎ de m a l N ç o n n o n i m p u t a b l e s a n 
•iffl-nr si f réqueates qu'on ne devra i t nés L'en 
ndre r e s p o n s a b l e . La m a u v a i s e m a r c h e «ha 

qual i té du gaz, U var ia t ion 
- ~ ~ (jut doit etro eosMt-

La haute tempérai 

Les appoiatosnea! 
t o j t e s l e i prescr ipt ions du 

ins de 300 franc*. Od s o n t 
>oc l e s chiffres m i r o b o l a n t s q u ' 0 0 fait miro i -
r a u x y a u i du publ ie . 
— Je vous c o n c è d e , dit le c i toyen Quévy , que 
«'est p a s Le c a s d'un souffleur d e p r e m i è r e 

force, m a i s il y e n a d a v a n t a g e de ta c a t é g o r i e 
prise c o m m e e x e m p l e que d e " 

T" 
, mi l le N o t e z que ea sa la i re de 9 0 frai 

'est p a s g é n é r a l a ins i q u e v o u s I' 
extrait des eng/igem<*nts lu tout k l 'heure. Pei 

d a n t u n an le soi-ffl-ur ira vail le k 8 â f r . ,p en d a n t 
deux a n n é e s ensui te k 8 3 (r. 30 , s o u s pré tex te 
de p a y e r un apprent i s sage , c o m m e s'il n'avait 
M I , c o m m e auprent i , fourni t u patron u n e 

in d e travai l s i n o n supérieure a u m o i n s 
a lente k la valeur de s o n sa la ire . 

Lus engagements des apprentis 

, d e s c e qu'il appel le l ' înj ' 
pour l e s j e u n e s si 
i do ivent payer leur a p p r e n 

t i s s a g e . Il nous* fait prendre c o n n a i s s a n t ~ 
priant de l e s rendre publics .de q u e l q u 
d é s e n g a g e m e n t s qui , p e n d a n t six ai 

a . Le premier ar t i c l e 

truire k An iehe — le c i toyen Quevy d o n t l ï s v 
•enee est cons idérable sur s e s c a m a r a d e * ast-
• imait encore l 'espoir q n t l a g r è v e s a c a i l 

Les* 
M défendu. 

5raves d i s c u s s i o n s e t qui favorise in s 
es conflits é c o n o m i q u e s l e s pi us diflteilaa. 

Lrs patrons q u e nous a v o n s v u s M n i s a t a a 
ix auss i , a n i m é s du mei l leur esprit de eanet.-
i t ioa et feront tous les sacrifices poss ib le* p e u r 

épargner k l>ur industrie e t a leur r é g i s » la* 
nséquences d'une « r ê v e g é a a -

P a u l A S S O i a m O I T . 

Les Dècop»t.o«sdui4 JtjHM 
dans l'Arma*» 

L É O I O l f D ' H O N N E U R 

Sont p r o m u s au grade de c o m m a n d e u r de l a 

.(•i c t dit : 

La Société s'oblige k garder la sienr X. 

i da remplacer » I 

er tûa» las articles 
iattifiae, la Société aors 

• olacer X . . . oa de racla n 
apnrenti des dommages-in 

, infidélité, insubordination 
i annoncerait, aoit par datant 

ne oplitnda pour ta piofession 
pourra rompra rengagement . 

i tontes les énoqnsa la Société 
eséenter l'article 1er et faire 

ayant 30 fraAca d'indemnité. 
a do présent contrat par ledit 

r é serv e l e droit de r e n v o y e r 
l 'apprent i — il a pour e x c u s e le défaut de 

p r é t e x t e v a g u e au poss ib le — e t i l lu i 
t s o m m e de 3 0 francs , 
renti , lu i , n e peut pas m a n q u e r ui 

jour , s a n s qu il o e le p a y e ou f a s s e du rabiot 
' o m p t l ' e n g a g e m e n t , c e n'est pas 30 francs 

doi t d o n n e r , lui , c'est 100 franc* , 
après t ro i s a n n é e s de travai l c o m m e 

a p p r e n t i , quel le q u e so i t s o n apt i tude c o m m e 
u f f e u r , p e n d a n t t r o i s a n n é e s e n c o r e il Ira* 
n i era a tarif rédui t ; ft? et 8 3 franc* a u lieu 
OU franc». 

Voi i* l ' a n o ma l i e que noua s o u l ô n s ta i re 

M o d i f i c a t i o n a i e l a J s u r O d e a e a f a -
f j e a n a a t a 

L e s y n d i c a t , d i s o n s - n o u s a u c i to y en Quévy, 
els sl-

ii p a g n e eompreov 

Hier, par auita d'un accident 
survenu à une da nos machine», 
un certain nombre de nos numé
ros n'a pu être expédié aux heures 
habituelles. 

Nous prions nos lecteurs ds Yorn-
loir bien excuser oe retard iaro-
ekftsm. 

c lause qui leur pi 
n r e T e o e n t l e pa tron un me 
les p a t r o n s r é p o n d e n t par a a a r g u m e n t qui 
e s t d e nature k frapper l 'opinion publ ique 

avance . A c e l a 

coûte u n e s o m m e cons idérab le , n o u s n e p 
p a s être e x p o s é s k devoir l ' é te indre 
a p r è s l ' a l lu ma g e p a r c e q u e Vas ouvr iers 

de tempi 
' m m e n t d e 1200 degrés k l 'enfournage.** O N S > 

iae qual i té des blocs dans lesquels ae fait as, 
iraisou ne saura ient ê tre rep ro ch ées aosoakV 
:ur et pourtant , c'est lui qui e u pe t i t . 
Nous faisons remarquer k n o t r e in ter locuteur 
le tous l e s p a t r o n s déc larent ê tre e x t r ê m e -
ent coulants d a n s l 'appl icat ion de 

e x e m p l e — la 

- C 

m — il n y s pas 
r u e r * q u i o i e frasci 
e x a c t . r è p o n d Qnêvy , 

> d e r 

hôte l syndica l que le* 

i d'ho 
Le généra l Ai lard, g o u v e r n e u r d e Lil le — d e 
m'e loube de H a r m i è s , généra l eommsasVasat 
.n i i i er i e du 1er corps , à Doua i . 
Le généra i Tremeat i , c o m m a n d a n t la W i g a d a 
! e sva ler i e du 1er corps , e s t p r o m u ofac i*r sVa 

Is Légion d ' h o n n e u r . 
M. De Peruss i s , i n t e n d a n t m i l i t a i r e , e s t aoat> 

110e d'il 
Prés ident d e l 

M U . Cleve l , e t e f de h a U U U a a u 49e d'tu-
nter i e , e t O r a r i , che f d'escadron « a tim 

d'art i l ler ie ; N i c o l a s , l i e u t e n a n t - c o l o n e l a a 
e, at taché la p e r s o n n e de M. Va 
Républ ique ; Or taure de T a n t a -

t -co lanel au 1 9 e r é g i m e n t e t 
asseurs a cheva l . 
MM. F landre , l i - u t e n a n t - c o l o n e l , drrectenr iê 

l 'école d'arti l lerie du 1er corps d ' a r m é e — Josse t , 
che f d e s c a d r o n , sous-directeur k *faub*uge — 

ntart , l i eu tenant - co lone l an 3 e r é g i m e n t d * 
m e — C a s t e i i n , che f d e b a t a i l l o n , che f d u 
nie k Maubeuge . 
Sont n o m m é s au grade de cheva l i er ! 

- - b r e v e t é au 1er rtgi-
( n t e r i e , s tag ia ire k l ' é t a t - m a j o r d e 
d'Alger — B e r l i n , cap i ta ine a n 1 e r 
' in fanter i e . 
rgé , m a j o r e t A n t o i n e , c a p i t a i n e , a u 
nt d ' infanter ie — Alla e t Cierbout , 
au 73e r é g i m e n t d ' infanter ie — D t -

î p i l a t n e , l ' .n i rmar in , capi ta ine a d j a -
d s n t - m s j o r , et Goubaux , c a p i t a i n e , s u M a r e s t 

ent d ' in fanter ie . 
MM franchet, cap i ta ine a u 110* r**>«s*at 

d ' infanter ie — L a m a u r y , cap i ta ine su 117» 
r é g i m e n t d' infanter ie — Olivier, ea priai** e a 

MM. Cot i e t , c e n i t s i i 
l ent d'tn 

la d i v i s i c 

garde principal de S a » c lasse i 
construct ion de Douai — D a r a n , fl*eml«r d'aeV 
minis trat loD d e Ira c lasse s a l e r cor** — 
I v e s q u e , p h a r m a c i e n - m a j o r d e S* eUeee 4 
l 'kdpi t s l mi l i ta i re de D u n k e r q u e . 

K K D A I L L K M I U T a J J t B 
U m é d a i l l e m i l i u i r * a «té conférée k MM. 

Dessai i iy et Hsrde l in , adjudants au 1er rég las*** 
d' infanter ie — Tavero ier , ad judant s u S* r*gs-
m e n t - B o n , ad judant an 43e r é g i m e n t - t * r -
t h è l e m y , adjudant adjudaat an T3b r e a t m e a t — 1 
Harrau. adjudant au 110e r é g i m e n t — Pfciiv\ 
Petit d é m a n g e . P v j s t , Mages» , Mfrtss*s»s*«ej | 
rtgim«at- ~ 

^ t , Megasa , a 4 M a a s j « 
ivss, a d j * 4 t n t s a M l a 

S c s u o i U , e c r f e a l a a M * t a * * ' " 
cbasMurs k pied - Parsy , a d j a d a a t a i 

Que r a p o a d e a t l e * ouvriers k ce t t e o b s e r v a - afcef armar ier a « l » a r é g i r ^ 

- lia répondent faut s . ' m p l s a s a i . B M I d i t MM B e u M i r a a e a i , m a r é c h a l d s a 
avec c a l m e i* c i t o y en Quévy , e u ' e a e e s* g e a » «tir*. J é s a q m n , b r i g a d i e r i ; P s i l l s a a , V 
H t I B f f i « mWt\ iJ/Ui H S d u L d X a s M - - ***** • • » — • > a s e a M * s * a * » * V 

au.contr.iire
4ficersetl4.747.iM
publics.de

